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Vers la Ligne Nouvelle

«Il n'est pas question que personne de chez nous

répète les beaux miracles du Parthénon ».

Maurice Barres.

(Voyage de Sparte, 1900-1905.)

LA LIGNE MODERNE A DES COMMENCEMENTS PEU

SAISISSABLES. Ils sont aussi peu définis que ce que nous sommes

forcés d'appeler la «Modernité», n'ayant pas d'autre terme à notre

disposition pour distinguer « notre » époque de celles qui la précédè-

rent. •! *1 C'est dans le domaine de la Peinture et du Dessin, plutôt

que dans toute autre, que la Ligne nouvelle nous apparut telle quelle.

Si nous n'avions pas été, à ce moment, absolument distraits de tout

ce que d'ingénieux et inlassables inventeurs créaient de nouveau

pour nous rendre la vie plus facile, plus agréable, le travail plus léger,

l'exploitation plus lucrative, nous aurions pu constater, dans la vie

réelle, bien des choses dont nous ne fûmes vraiment frappés qu'en

les voyant représentées pour la première fois! •! <1 C'est

par l'intermédiaire des peintres et des dessinateurs que nous recon-

nûmes «notre époque» et sa physionomie. Ce sont eux qui nous firent

Le Maître Henri van de Velde a bien voulu nous autoriser à publier un troisième

extrait des « Formules d'une Esthétique Moderne » qui viennent de paraître aux édi-

tions de F « Equerre ». Nous tenons à lui en exprimer ici toute notre gratitude.

LA CITE.



AVRIL 1923.LA CITÉ. 254

part de la nouveauté de l'aspect de tant de choses et de la nouveauté

de l'aspect des gens qui étaient nos contemporains. *1 *1 Ce sont les

peintres, explorateurs d'un monde nouveau qu'ils avaient entrevu

dans un monde qui ne nous paraissait, à nous, nullement changé, ce

sont les peintres et les desssinateurs qui nous ouvrirent les yeux. *1 9

Guys, Rops, Degas, Forain, Toulouse-Lautrec! Voilà les noms de

ceux dont on disait « qu'ils ne savaient pas dessiner »; précisément

parce qu'ils cherchaient à fixer une synthèse du type de différents

personnages : femmes galantes, mondaines, danseuses, hommes du

monde en toilette de soirée, de sport ou de voyage, s'écartant visible-

ment de celle qui s'était fixée dans notre vision et dans notre esprit.

Çl Georges Seurat creva les yeux des plus décidés à s'en tenir à la

vision qu'ils s'étaient faite des êtres et des choses qui les entouraient.

Et, quand il eut débarrassé la ligne du dernier reste des particularités

du rythme et de l'accentuation romantiques, et qu'il nous donna à

voir des êtres et des choses qu'il avait regardés avec des yeux qui

semblaient les apercevoir pour la première fois; du coup, ces êtres et

ces choses nous apparurent nouveaux et étrangers, au point que la ten-

tative fit scandale et que le public indigné se refusa à admettre que

ces êtres étaient bien les êtres qui vivaient avec nous et que les choses

constituant le décor dans lequel se mouvaient ces êtres, existaient,

réellement, telles quelles autour de nous! Les hommes considérèrent

avec horreur : les chapeaux haut de forme et les redingotes; les

femmes : les chapeaux, les ombrelles, les robes; et, l'apparence de

ces êtres et de ces choses fut, unanimement, déclarée calomniatrice!

fi <1 La nature de Seurat était particulièrement encline à l'intellec-

tualité; elle l'entraîna à la découverte de la Ligne de l'ingénieur dans

tout ce qui s'offrait de nouveau à ses yeux. II chercha à nous émouvoir

en faveur de sites dépourvus de tout pittoresque, et de constructions

telles que les phares, les quais, les hangars et les bâtiments de la

douane, en lesquelles il avait reconnu une source d'inspiration qui

était, jusque là, profondément antipathique au sentiment artistique ;

la conception administrative et officielle! <1 <1 Sa prédilection à repré-

senter telles choses qui n'avaient jamais parues dignes d'être repré-

sentées; les hautes cheminées d'usine, les constructions métalliques,

les tours et les ponts, cette prédilection n'était autre chose que le
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besoin éprouvé de se renseigner sur la Ligne nouvelle de l'architecture,

dans laquelle il cherchait à retrouver des analogies avec ce que créaient

les ingénieurs, les inventeurs, et particulièrement les tailleurs

et les couturières dont les créations suscitèrent son constant

intérêt. *1 Rien n'apparut d'inédit, que sa faculté d'observation

toujours en éveil, particulièrement impassible, ne cherchât à mettre

en concordance avec le rythme linéaire nouveau qu'il avait reconnu

dans les personnages et dans le décor où s'accomplissait la Vie

Moderne. *1 Cest à l'action de cette suggestion impérieuse et im-

médiate des formes nouvelles, modifiant et influençant notre vie à

chaque instant et la transformant au point qu'elle n'était plus

à reconnaître; c'est à l'efficacité de cette suggestion autant qu'à

l'esprit qui a déterminé l'unité de l'aspect final de toutes ces formes

nouvelles, qu'il faudra attribuer la fatalité des caractères exception-

nel» de la Ligne nouvelle. *1 <ï Aucune époque ne vit surgir autant

des choses dont la forme et l'aspect ne rappellent en rien la forme

et l'aspect des choses que nous avait léguées l'époque antérieure,

que cette époque commençant vers le milieu du siècle dernier; par

suite, il ne pouvait manquer que nous fussions frappés de cette

étrangété et que nous nous enquissions de l'esprit qui avait pu

les engendrer et de la méthode qui leur octroyait à toutes une parenté
si frappante, f Et, il nous apparut que ce lien, cette parenté, elles

les devait à l'esprit et à la méthode de l'ingénieur! *1 *1 Ainsi, la

Ligne moderne serait la ligne de l'ingénieur; et, c'est à l'ingénieur,

qui serait un artiste, ou à l'artiste qui serait un ingénieur, qu'il serait

donné de trouver un jour son expression la plus sereine! *1 *1 Cette

Ligne, nous la reconnaissons d'autant mieux qu'elle se dévoile. Elle

apparaît, dans la construction de fer, aussi dépouillée qu'elle l'était

primitivement dans la construction de bois, f C La construction de

fer nous révèle le sens et la volonté de son assemblage, de sa ligne,

autant qu'un arbre expose la structure de ses branches lorsqu'il se

dépouille de ses feuilles. Tandis qu'ici, c'est le libre épanouisse-

ment de la lutte, de la lutte des branches qui, selon qu'elles sont

les premières ou qu'elles sont plus gonflées de sève, tendent vers la

lumière et le soleil leurs feuilles et leurs fruits; là, c'est-à-dire dans

la construction de bois autant que dans la construction de fer, c'est
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une ligne de volonté et de force; d'une volonté qui veut atteindre,

sans incident et sans détour, le but qu'elle s'est proposé, *1

L'audace qui caractérise la Ligne nouvelle n'a pas, dans cette direc-

tion, dit son dernier mot. Cette audace n'est pas de source mystique,

comme ce fut le cas pour l'audace gothique; elle est le résultat de

l'absolue confiance que nous avons prise dans les calculs. Ceux-ci

confirmèrent d'abord l'expérience sur laquelle s'appuyaient exclusi-

vement, jusque là, les constructeurs de charpentes et de ponts; dans

la suite, ils nous émancipèrent de cette expérience et reculèrent

ainsi, du coup, dans l'infini, des possibilités dont la réalisation, sans

ces calculs, se fût toujours ressentie de l'influence restrictive de la

prudence. <1 •! Cette fois, l'audace se sentit subitement délivrée et la

volonté d'agir, qui se sentait jusque là liée aux matières, se

délivra à la façon de l'esprit qui s'évade du corps. Dès lors, cette

volonté ne conserva de matière, sur elle, que ce qu'il en faut pour

exister, pour agir! Le fer, dont les formules de calcul permettaient

de fixer la résistance, apparut comme la matière prédestinée à cette

construction, à cette architecture nouvelle qui se « dématérialisait »

par le fait qu'elle cherchait à concilier un maximum de résis-

tance avec l'emploi d'un minimum de matière, Q Cette fois, nous

considérons des expressions de la volonté, de l'action pure. Elles

répudient les artifices et les illusions pareils à ceux qui caractérisent

les architectures grecque et gothique. Celle-là pénétrait de vie les

matières, nous donnait à penser qu'elles étaient élastiques, soumises

à l'action de la pression ce qui semblait d'autant plus réel que de

frappants indices confirmaient ce que nous ne demandions qu'à croire;

celle-ci saturait de sentiments la pierre et le bois, forçait ces ma-

tières à tant raconter qu'elles se «perdaient» en paroles, au point de

ne plus exister! Le Palais de Cristal (édifié à Londres en 1851 ,par

Paxton), le Hall de la gare St-Pancrace (à Londres également, 1866,

Barlow), furent les premières manifestations de cette série de cons-

tructions de fer grandioses et magnifiques, pour la plupart! SI <5 Pen-

dant qu'on se disputait pour savoir à quel rang elles pouvaient

être placées parmi les œuvres de l'architecture, si elles relevaient ou

non des Beaux-Arts,d'autres constructions succédèrent,nous donnant

à reconnaître, à nous qui l'attendions avec impatience, la Ligne nou-
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velle, dans une diversité d'expressions correspondant aux diverses

exigences de l'architecture : celle qui consiste à conquérir l'espace

afin de transporter d'un point à un autre des charges (le pont du

Forth, 1882; Benjamin Baker et Sir John Fowler) ; celle qui consiste

à conquérir l'espace pour le couvrir de toitures de verre (les

halls des gares; le hall des machines, Exposition de Paris, 1889;

Dutert et Contamin) ; et celle qui consiste à s'élancer dans 1 espace

pour y porter une plate-forme, un peu du terrain solide où nous

cherchons à nous maintenir! (Tour Eiffel, 1889). F ®I La Ligne,

en tant que conception abstraite, ne nous était jamais apparue ni plus

pure, ni plus significative, depuis la pyramide égyptienne et le temple

grec! Elle a ceci de commun avec la ligne des œuvres les plus carac-

téristiques de l'Antiquité, qu'elle nous apparaît rationnelle, sans

addition! *1 *1 Ces constructions de fer sont à l'architecture et à l'art

ce que les Pyramides sont à l'architecture et à l'art. Elles sont ration-

nellement parfaites; mais elles n'atteignent pas le niveau du temple

grec. Elles l'atteindront d'autant moins, que nous les sentons

dépourvues de l'action dramatique de forces qui agissent, s'expriment

et s'extériorisent; d'autant moins, que nous les sentons moins péné-

trées d'un drame semblable à celui qui a provoqué l'illusion de la vie

dans les pierres du temple grec exprimant, par des courbes et des ren-

flements suggestifs, le drame du poids sur des matières qui résis-

tent dans une mesure dont une sensibilité avertie fixe le moment; fixe

un moment, pour l'éternité! <1 <1 Le sens, que nous possédons, de ce

qui est admissible, nous avertit que cette illusion d'élasticité, que

nous avons prêtée à la pierre, détruirait précisément ce que le calcul

a fixé de rigide et de formel à la ligne du fer. La ferme ou le pilier

de fers assemblés nous sembleraient «instables», s'ils nous apparais-

saient incurvés et tassés; nous serions saisis d'inquiétude de les voir

élastiques; alors, que c'est précisément « cette » sensation qui nous

rassure au sujet de la résistance de la pierre; qui nous rassure parce

que nous la voyons céder un peu sous l'effort, que nous la voyons

renforcée à l'endroit où nous la sentons menacée par l'écrasement! •! <1

Le besoin de satisfaire différemment notre sensibilité, nous conduira

à chercher des « artifices » nouveaux, de nouvelles manifestations

d'une vie illusoire; mais, cette fois, dans un autre domaine. Nous
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entrevoyons que c'est dans celui des actes et des gestes qu'il faut

les chercher, et que ce sont les expressions du « toucher » qui carac-

tériseront le drame de cette construction, et, par conséquent, les

manifestations dramatiques de la Ligne nouvelle. •! *1 Le pied d'une

ferme de hangar ou de hall s'appuie, autant que le pied des arches

d'un pont; il s'appuie pour s'élever, pour s'élancer; il mani-

feste un effort qui veut détacher le pied du sol; et, tandis qu'à F en-

droit où l'arc de pierre fait saillir la clef de voûte et souligne ainsi

l'action et le résultat de la pression, nous voyons les pans des fermes

en fer se toucher comme des mains gracieuses qui s'effleurent. <1 <î

Ainsi, les «artifices» qui provoqueront,dans les constructions de fer,

l'illusion de la vie, comporteront toute la gamme des expressions qui

vont du toucher à la pénétration! *ï f N'est-il pas frappant que,

progressivement, ces éléments principaux de la construction de fer :

les pieds de fermes, les coussins ont pris des formes d'organismes,

moulés et façonnés, tandis qu'à l'origine de cette construction, ils

étaient « assemblés » et consistaient en plaques de tôles maintenues

par des équerres et des boulons? Les ingénieurs avaient suivi l'exemple

des constructeurs de machines qui triomphèrent vite de l'assemblage

primitif et inexpressif! Le perfectionnement des machines transforma

leurs formes et leur physionomie, jusqu'à ce que chacune d'elles eut

atteint son expression la plus frappante. La transformation se pour-

suivit jusqu'à ce qu'elle eut atteint une unité semblable à celle qui fait

que tous les organes, tous les membres d'un corps humain ou animal

se disposent, sous une enveloppe de chair et de peau, en vue du plus

parfait fonctionnement, selon les règles du plus facile entretien, de

l'économie des matières et du plus puissant rendement! <1 L'idéal

d'une semblable unité provoqua la transformation de la construction

de fer, qui n'était jusqu'alors que squelette, en cette architecture du

béton armé,où nous reconnaissons une analogie avec les corps humains

et avec ceux des créatures animées. *1 C'est en ces constructions de

béton armé que nous devons chercher, momentanément, à recon-

naître la dernière expression de la Ligne moderne. <1 <1 Elle retient

et porte en elle des organes, relie des membres qui, bien qu'ils aient

chacun leur forme et leurs fonctions différentes, se succèdent et se

complètent en vue d'un ensemble de lignes qui nous apparaîtra inin-
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terrompu! *1 § Tous les secrets que cette nouvelle ligne architec-

turale nous révélera dans un proche avenir, nous pouvons les décou-

vrir d'avance dans les créations de la nature : dans le monde

animé comme dans le règne végétal, elle ne procède ni par heurt, ni

par addition, ni par superpositions apparentes. La nature procède par

continuité, elle relie et enchaîne les différents organes qui composent

soit un corps, soit un arbre; elle extrait l'un de l'autre, sans violence,

sans brutalité choquante. Cette ligne sera expressive à la façon de

celle qui révèle l'afflux du sang sous l'épiderme, le souffle qui soulève

les chairs, l'énergie qui bosselle les membres! Elle sera expressive à

la façon de celle qui atteste que la sève a monté sous l'écorce de l'arbre,

a dispensé aux branches la force qui les fait se diriger toutes de

façon que le bienfait de la lumière soit accordé à toutes les

feuilles de la frondaison. Cette ligne sera expressive à la façon de

celle qui détermine la silhouette des arbres autant que celle des corps

humains et des corps des animaux. Elle nous promet les mêmes

miracles de beauté et la même volupté. *3 C'est la ligne des ani-

maux qui part des narines, s'étire vers la nuque, fléchit ou se relève

dans l'échiné, ondule et se prolonge vers le bout de la queue qui

paraphe; c'est la ligne du corps humain qui part du front orgueil-

leux, rythme le profil de nos faces, tombe le long du cou et se courbe

selon que la poitrine est celle d'un homme ou d'une femme. Elle

se creuse et se renfle à nouveau pour la proéminence du ventre,

coule le long des cuisses et des jambes et exprime, dans les contor-

sions du pied, autant que dans les mouvements de la main, les senti-

ments divers dont nous sommes animés, selon que nous nous con-

sacrons aux besognes pratiques et journalières ou selon que nous

sommes en extase, ivres ou entraînés par la divine danse, à laquelle,

ainsi que Zarathustra le recommande, l'homme devrait se livrer en

toutes occasions, afin d'échapper au poids de la vie et des choses

matérielles!

Henri VAN DE VELDE.

ERRATUM

Une erreur a été commise dans la mise en page de i'étude d'Henri Van de Velde

parue dans notre précédent numéro sous le titre « La Ligne est une Force ». Nos lecteurs

voudront bien, pour la réparer, lire la page 240 avant la page 239.
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L'Eclairage Naturel

des Galeries de Peintures

et des Musées

Notre siècle est favorable à VArt. Il s évertue, du moins
,

à en étendre largement

le goût et à en faciliter la compréhension.

Entre autres moyens de vulgarisation, il a multiplié de façon considérable (pour

ne pas dire excessive), le nombre des expositions de peinture. Ces manifestations tempo-

raires, mais sans cesse renouvelées, créent, parallèlement aux Musees trop souvent

négligés, une sorte d'obligation de regarder à laquelle se soumettent les plus indifférents.

Mais, s'il est nécessaire de forcer un peu Vattention qui se dérobé, ne faudrait-U pas,

surtout, éviter de la fatiguer et de la décourager?

Or, qui de nous ne s'est énervé dans la recherche constante du seul point favorable

quune lumière fâcheuse nous accorde pour voir un tableau? Chaque toile nécessite toute

une série de marches et contre-marches dont l'hygiène peut tirer profit, mais dont l'esprit

ne recueille que lassitude.

Tout le monde connaît ce défaut; personne ne semble avoir songé à l'atténuer*

sinon à le faire disparaître.

Des circonstances heureuses nous ont permis de connaître Mr. S. Hurst Seager,

membre de l'lnstitut Royal des Architectes Britanniques. Technicien aussi habile qu'érudit,

Mr. Seager s'est particulièrement attaché à l'étude de l'éclairage naturel des Musées et

salles d
f

Expositions. Au cours de nombreux voyages, il a noté tout ce qui pouvait contribuer

à la solution d'un problème que l'on croyait impossible et qu'il a fini par trouver très

simple.

Mr. Seager a eu ce privilège de pouvoir réaliser les conceptions auxquelles la

théorie l'avait amené. La ville de Wanganui, en Nouvelle-Zélande, lui a confié la

construction de son musée et le résultat obtenu a confirmé l'exactitude des principes

établis par l'architecte.

Sur notre initiative
t

Mr. Seager a bien voulu donner à l'Ecole du LouOre, le jeudi

18 mai 1922, une conférence illustrée de nombreuses projections.

Préparée hâtivement, avec toutes les difficultés que pouvait présenter pour un

traducteur profane une technologie assez délicate, cette conférence a cependant offert

un intérêt suffisant pour que la Revue française « L'Architecte » et après elle la Revue

« La Cité » nous aient aimablement demandé d'en soumettre la matière à leurs lecteurs.

Nous avons donc repris l'ouvrage de Mr. Seager dont nous donnons ici une

adaptation presque intégrale et nous nous excusons à l'avance des nombreuses imperfec-

tions que doit contenir un travail auquel s'est heurtée Fincompétence d'un confrère

improvisé. /. L.
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L'éclairage des musées et des galeries de peintures est un problème

posé aux architectes depuis le début du XIXe siècle. Il est d une importance

telle qu'on peut s'étonner que nul progrès n'ait été fait depuis le premier jour.

On pourrait croire que pour trouver une galerie parfaite sous tous

rapports, il suffit de faire le tour des principaux centres artistiques

d'Europe, et de copier simplement la salle idéale. Quelle erreur! Certaines

sont franchement détestables, quelques-unes sont partiellement bien éclairées,

mais aucune n'échappe à des défauts de construction qui auraient pu être

évités.

En Angleterre, la première étude sérieuse de la question date de 1853.

Il s'agissait d'agrandir la National Gallery, terminée en 1838, et dont l'éclai-

rage laissait fort à désirer. Il y avait 20 ans seulement que le premier Musée

public, la Alt Pinacotek de Munich, était ouvert et déjà les artistes et les

amateurs se plaignaient de la mauvaise visibilité des tableaux.

Ruskin reprochait au public européen de n'avoir jamais songé que, si

des peintures méritent d'être achetées, c'est qu'elles méritent d'être vues, et

de considérer comme musée idéal un palais magnifique dont les murs sont

décorés de peintures extrêmement coûteuses mais visibles seulement au téles-

cope.

Ruskin, lui, estime qu'une peinture est un manuscrit à exemplaire

unique qu'il faut pouvoir lire avec toutes facilités. L'architecture, l'apparence

des salles, l'ornementation, tout cela est d'ordre secondaire.

Nous pouvons répéter aujourd'hui ce qu'il disait à cette époque, car

nous trouvons dans nos musées les mêmes défauts qu'il y a 70 ans.

Les aménagements successifs de la National Gallery ont été faits suivant

les mêmes errements, et ont donné les mêmes mécomptes.

La National Portrait Gallery, le Victoria and Albert Muséum, ont subi

un sort identique.

Ou les salles sont obscures, ou l'éclairage défectueux donne des réflé-

chissements tels qu'on ne peut voir les tableaux, devenus autant de miroirs

où se projette F architecture intérieure de la salle.

Le défaut commun à ces salles est l'éclairage par plafond vitré, qui

déverse un flot de lumière au milieu des pièces et sur les visiteurs alors que

les murs sont dans une ombre relative. Et il est évident que si les visiteurs

sont en pleine lumière devant la surface réfléchissante des tableaux placés

sous lumière atténuée, les réfléchissements sont inévitables.

Devant cet inconvénient, on a cru que la forme et les dimensions du

plafond vitré devraient être fonctions des dimensions de la salle. C'est une

erreur. Aucune relation n'existe entre ces éléments. C'est le principe même

de l'éclairage central qui est mauvais et il ne peut y avoir que! des degrés

dans l'imperfection.

L'erreur provient de ce qu'on se bornait à étudier l'effet de réfléchisse-
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ment du plafond lumineux sur les tableaux. On oubliait le principal. Lorsqu'un

flot de lumière tombe au centre d une pièce, tous les objets situés dans cette

pièce, éclairés par en haut, deviennent eux-mêmes des sources de lumière,

non de lumière directe, mais de lumière réfléchie, et c'est le réfléchissement

de ces objets qui est le plus gênant.

Il est déjà fâcheux d'avoir sur les tableaux le réfléchissement du plafond,

mais, partout, vous trouverez en outre l'image réfléchie des visiteurs et des

objets situés dans la zone bien éclairée.

L'exemple du Musée du Caire est typique. Salles éclairées par plafond

vitré, vitrines le long des murs, c'est l'absolue impossibilité de rien voir.

Les amateurs de photographie peuvent se convaincre à l'aide du photo-

mètre que dans toute salle éclairée par le haut, le centre est toujours beau-

coup mieux éclairé que les murs.

Non seulement ce mode d'éclairage occasionne les reflets si fatigants,

mais il donne encore l'impression que les tableaux sont plus mal éclairés qu'ils

ne le sont réellement, par suite du contraste entre la pleine lumière qui frappe

le centre de la salle et les spectateurs et la lumière atténuée des murs. C'est

l'effet bien connu que nous ressentons lorsque, du dehors, nous regardons,

par une porte ou une fenêtre, l'intérieur d'une maison. Tout semble obscur

alors que, si nous entrons, nous nous apercevons que l'éclairage est normal.

On a tenté d'atténuer ce violent contraste en diffusant la lumière du

plafond par un second vitrage en verre dépoli. Ce n'est qu'un expédient qui

ne supprime pas le défaut originel.

On voit peut-être mieux les tableaux mais, en réalité, ils reçoivent une

lumière de qualité inférieure et la totalité de la salle est d'un aspect triste et

déprimant.

Ajoutons à ce défaut d'éclairage l'emplacement arbitraire donné aux

tableaux. C'est une conception toute moderne qui fait peindre des toiles

pour être vendues à des particuliers ou à des musées.

Les chefs-d'œuvre que nous possédons avaient jadis été exécutés sur

commande, dans un but et pour des emplacements déterminés. Les conditions

d'éclairage étaient connues à l'avance et l'artiste tenait compte de ces divers

éléments.

En résumé, si nous avons conservé cette mauvaise méthode de l'éclai-

rage par le plafond, le reproche doit en être fait aux architectes qui n'ont

écouté que leur goût particulier et n'ont eu qu'une idée : faire des salles

brillamment éclairées sans se soucier de leur destination. Et, l'œuvre achevée,

ils se déclarent satisfaits de l'ensemble alors que les artistes et les amateurs

maudissent ce que l'on peut appeler : une inutilité architectonique.

Que l'éclairage soit donné par plafond vitré, par lanterneau ou par

fenêtres latérales, nous ne pouvons obtenir que des mécomptes plus ou moins

graves. Si nous voulons un résultat certain, il faut faire table ras© de»
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méthodes routinières et nous en tenir à la stricte application des principes

scientifiques qui concernent le problème.

Et ces principes sont si simples et si peu nombreux qu'il est incroyable

qu'on les ait toujours négligés.

Etudions rapidement les six lois qui régissent les phénomènes lumineux

susceptibles de nous intéresser.

I. — L'angle de réflexion d'un rayon lumineux est égal à l'angle d'incidence.

Si donc, les rayons lumineux provenant d'une baie frappent un tableau

sous verre, par exemple à 45°, les rayons réfléchis par le tableau sur le sol

seront également à 45°.

Si nous sommes placés de telle sorte que ces rayons réfléchis frappent

nos yeux, nous verrons non pas le tableau mais l'image réfléchie de la baie.

Nous connaissons tous la fatigue que produisent ces réfléchissements,

Fig. 1

Coupe d'une salle montrant le réflé-

chissement de la fenêtre sur le tableau

quand celui-ci est accroché à plat sur le

mur.

FF. Fenêtre éclairée.

F' F'. Projection de FF par rapport à

AB.

AB. Plan d'accrochage du tableau,

CD. Le tableau ou la surface réfléchis-

santé.

O. Œil du spectateur.

RR.Réfléchissement de FF sur le

tableau CD.

mais sans nous l'être expliquée peut-être entièrement. Il s'agit vraiment d'une

fatigue physique de l'œil. Elle ne provient pas de la confusion produite par la

superposition d'images réfléchies dans le même plan focal. L'œil est, en effet,

accoutumé à cette gymnastique. Il s'adapte constamment à des distances

focales variables pour regarder tout ce qui nous environne. Mais dans le cas

des réfléchissements sur un tableau, il y a superposition d'images réfléchies

dans des plans focaux différents de celui du tableau. L'œil ne peut voir clai-
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rement en même temps et la peinture elle-même et l'image réfléchie, et il fait

un effort pénible pour arriver à la mise au point focale sur la peinture.

On peut, avec un appareil photographique, constater facilement ces

différences, en faisant deux mises au point successives, la première sur la

peinture elle-même, la seconde sur l'image réfléchie par le tableau d'un objet

quelconque qui lui fait face.

Nous constaterons, également, que plus un objet éclairé se trouve dans

l'axe d'un tableau, plus son réfléchissement est intense, et que la dimension

de ce réfléchissement est en proportion inverse de la distance séparant l'objet

du tableau.

FIG. 2

Coupe d'une salle montrant le réfléchissement de la fenêtre sur le tableau, selon que celui-

ci est incliné en avant ou en arrière. F' F'. Projection de FF par rapport à CD.

FF. Fenêtre ou objet éclairé. F" F'. Projection de FF
par rapport à C' D.

AB. Plan d'accrochage du tableau. OO. Œil du spectateur.

CD. Le tableau incliné en avant. RR-RR. Réfléchissement de FF sur le tableau

C' D. Le tableau incliné en arrière. CD. ou C' D.

Le principe n° 1 que nous avons énoncé permet pratiquement, au moyen

de diagrammes, de déterminer la position exacte et la dimension du réfléchis-

sement d'un objet quelconque sur une peinture fig. 1 et fig. 2).

Il s'ensuit que nous pouvons aussi déterminer la position désirable de

la lumière pour éviter la vue de tout réfléchissement au point considéré

comme le plus favorable pour regarder le tableau. Il suffit que les lignes

OF'-OF' allant de l'œil du spectateur à la projection de la fenêtre F F' tra-

versent le plan d'accrochage soit au-dessus soit au-dessous du tableau; soiit
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à côté, s'il s'agit d'un éclairage latéral, mais toujours en dehors de sa

surface.

II. — Tout objet éclairé devient lui-même une source de lumière et son image

est réfléchie proportionnellement à l'éclairage relatif de l'objet et de la

surface réfléchissante.

Autrement dit, si un tableau sous verre est très faiblement éclairé et que,

devant lui, se trouve un objet bien éclairé, l'image réfléchie de l'objet sera

plus visible que le tableau.

Si, inversement, le tableau est mieux éclairé que l'objet, le réfléchisse-

ment, sans avoir entièrement disparu, sera à peine visible et ne gênera pas

la vue du tableau. -

Il est facile d'en faire l'expérience près d'une fenêtre en se tenant au ras

d'un côté, et en plaçant au ras de l'autre côté un tableau perpendiculaire au

plan de la fenêtre. Selon que l'on recule dans l'ombre du mur en laissaant le

tableau en place, ou que, inversement, on recule le tableau dans l'ombre en

restant soi-même près de la fenêtre, on verra le réfléchissement de sa propre

image dans le tableau diminuer ou augmenter.

On constatera enfin, dans cette expérience, que l'image réfléchie sur

le tableau est toujours plus visible sur les parties sombres de la peinture que

sur les parties claires où elle arrive presque à diparaître.

Et cette constatation nous amène à formuler un nouveau principe :

III. — Plus la surface réfléchissante est sombre, plus l'image réfléchie aura
d'intensité.

Et la conclusion en découle aussitôt : plus une peinture est sombre, plus

le contraste doit être grand entre Féclairage du tableau et l'éclairage de la

salle. Pour être bien visibles, les tableaux sombres doivent se trouver dans

la plus forte lumière possible, tandis que les tableaux clairs peuvent être

placés dans une lumière réduite avec moins de risques de réfléchissements.

Il est donc possible d'atténuer les fâcheux effets d'un mauvais éclairage

en se basant sur ce principe au moment de l'accrochage des toiles.

IV. — La lumière diminue en proportion inverse du carré de la distance de

son foyer.

Cette loi» également applicable à la chaleur, se vérifie aisément avec

un appareil photographique. Elle est extrêmement importante pour l'éclairage

des salles de peinture, car elle nous enseigne que plus les pièces éclairées par le

plafond seront hautes, plus elles seront tristes et mal éclairées. Qn arrive au
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même résultat fâcheux qu'avec l'adjonction d'un second plafond vitré. Mais

elle est surtout à retenir pour les salles à éclairage latéral.

Dans une pièce éclairée par le plafond, l'intensité de la lumière est la

même dans chaque plan horizontal, de telle sorte que tous les tableaux

situés dans l'un de ces plans, sont tous ou brillamment ou faiblement éclairés.

Exception faite des tableaux de grandes dimensions occupant une surface

verticale considérable, on peut donc obtenir un éclairage passable des pein-

tures.

Mais dans une pièce éclairée latéralement, au contraire, l'intensité de la

lumière est la même dans chaque plan vertical et diminue rapidement sui-

vant les horizontales des murs latéraux. La lumière frappant le mur opposé

à la fenêtre sera faible ou forte proportionnellement à la distance qui les

sépare.

Fig. 3

Diagramme montrant la va-

leur relative des
rayons lu-

mineux tombant sur le mur

opposé ou sur le plancher.
Les valeurs relatives sont

indiquées par les nombres 23,

19, 15, 11, etc...., inscrits

entre les parallèles en poin-
tillé. La lumière projetée sur

le mur opposé à la fenêtre

diminue à mesure que l'angle
devient plus aigu, conformé-

ment à la règle n° 4.

F. F fenêtre

Là encore, les architectes n'ont envisagé la place et la dimension des

fenêtres que du point de vue extérieur, sans se soucier de leur utilisation pour

T éclairage des tableaux.

Les fenêtres sont ordinairement trop près du plancher et donnent sur

le mur opposé des réfléchissements considérables. C'est l'interposition seule

des spectateurs entre la fenêtre et le mur qui permet, en masquant la lumière,

de voir un peu les peintures. Le mur du fond est aussi mauvais que possible.

Les murs de côté, à la condition de n'être pas trop longs peuvent convenir à

de petites toiles. Celles placées près de la fenêtre sont en bonne lumière, mais,

partout, il y aura des reflets car, de même que dans les salles éclairées par

plafond, ce sont les spectateurs qui se trouvent dans la zone la plus intense

d'éclairage.

V. — Un faisceau lumineux s'il ne rencontre aucun obstacle, rayonne de son

foyer également dans tous les sens.

Imaginons une boule lumineuse au centre d'une sphère. Toute la sur-
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face intérieure de la sphère sera également éclairée et si l'on augmente le

diamètre de la sphère, la lumière frappant la surface diminuera.

Il s'ensuit que si la source de lumière se trouve sur un côté d'une pièce

rectangulaire, l'éclairage des murs sera inégal, puisque les différentes parties

de leurs surfaces se trouvent dans le plan de cercles concentriques de dia-

mètres variables (fig. 3).

Quand il s'agit de la lumière naturelle, cette loi ne se vérifie que dans

l'espace déterminé par les bords extrêmes des ouvertures. Autrement dit,

si nous découpons un trou de forme quelconque dans le plafond ou le mur

d'une pièce, la limite des rayons lumineux qui le traversent sera déterminée

par des lignes tirées des points extrêmes de chaque côté.

L'espace non compris entre ces lignes sera dans l'ombre et ne sera

éclairé que par la lumière réfléchie du plancher et du plafond.

La même loi s'applique quel que soit l'angle formé par l'ouverture avec

l'horizon.

Nous pouvons donc, étant donnée une ouverture quelconque dans un

mur, déterminer immédiatement la partie de la pièce qui sera éclairée par

lumière directe et la partie qui le sera par lumière réfléchie. Il est ainsi facile

d'éviter ce que nous voyons trop souvent : des ouvertures placées de façon

telle que les murs destinés à l'accrochage des tableaux sont entièrement

éclairés par lumière réfléchie.

VI. — Les couleurs sombres absorbent la lumière tandis que les couleurs

claires et les surfaces polies la réfléchissent.

Ce principe indique qu'il faut recouvrir les murs et le plancher de teintes

neutres et sombres.

En résumé :

Les six lois que nous venons d'exposer entraînent les déductions sui-

vantes :

1° Pour éviter le réfléchissement du foyer lumineux sur les tableaux,

l'angle formé par des lignes tirées du foyer au tableau doit être supérieur ou

inférieur à l'angle formé par des lignes tirées du tableau à l'œil du spectateur

lorsque celui-ci est dans la position la plus favorable pour regarder.

Cette position étant variable selon les dimensions des tableaux, il s'ensuit

qu'un éclairage convenable pour une grande peinture qui demande un point

de vue éloigné peut ne pas convenir à une petite peinture qui doit être vue de

près.

2° Pour éviter de voir sur un tableau les images réfléchies des spectateurs

et des objets situés dans la salle, ces spectateurs et ces objets doivent recevoir

une lumière atténuée et réfléchie, faisant un contraste marqué avec la lumière

directe qui doit frapper les tableaux.
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3° Plus les peintures sont sombres, plus la lumière qu'elles reçoivent doit

être éclatane et plus grand doit être le contraste entre cette lumière directe

et l'éclairage réfléchi de la pièce.

4° Pour obtenir sur les tableaux une lumière vive, les peintures doivent

se trouver aussi près du foyer lumineux que les conditions le permettent et

l'éclairage ne doit pas être diminué par double plafond vitré.

5° Les tableaux doivent être exposés dans l'espace déterminé par des

lignes passant par les bords extrêmes de l'ouverture.

6° Les rayons de lumière directe et réfléchie qui frappent les murs doi-

vent être absorbés par des teintes sombres.

Fi G. 5

Adaptation à un bâtiment à deux étages du système d'éclairage latéral par le haut.

Etant donnés ces principes essentiels, que la physique élémentaire mettait

à la portée de tous les spécialistes du bâtiment, voyons quels essais ont été

faits dans cet ordre d'idée. La revue en sera rapide. Tout au plus peut-on)

citer deux tentatives de valeurs très inégales.

Au Glasspalatz de Munich, on a transformé une salle en rapportant un

plafond plein au centre et en laissant, tout autour, un espace de 3 mètres

pour l'arrivée de la lumière sur les tableaux.

On voyait bien les peintures, mais le résultat était encore imparfait pour

deux raisons.

Premièrement, les lanterneaux étaient trop hauts et ne déversaient sur

les tableaux qu'une lumière très diminuée.

Secondement, la salle était trop large et laissait en pleine ombre un trop

grand espace central.
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Quoi qu'il en soit, l'expérience était intéressante et pouvait être cou-

ronnée de plein succès si on l'avait reprise et améliorée au lieu d'abandonner

l'idée et de revenir à l'indésirable éclairage par plafond.

Le deuxième essai, tout à fait concluant, a été fait à la Galerie Doré, de

Londres. Ce n'est évidemment qu'une installation réduite, de la dimension

d'un atelier d'artiste. Mais un tapis sombre, des rideaux de séparation foncés

permettent de voir chaque tableau parfaitement éclairé par une lumière directe

dont le foyer est caché. On ne voit ni vitrage, ni fenêtre, et la plus vive

lumière est celle qui tombe sur les peintures.

Il n'y a là ni construction recherchée, ni beauté architecturale, mais un

excellent éclairage. N'est-ce pas le principal?

FIG. 4

Système de l'EClairage latéral par le haut

FF FF. Vitrages. O O O. Œîll du spectateur.

F' F'. Projection de FF par rapport à AB. CD. Tableau.

Coupe d'une salle montrant :

Baie de gauche.
La lumière tombant sur le spectateur qui entrerait dans la baie serait dans le

rapport de 4 1/2 à 10 avec la lumière frappant sur le mur.

Baie de droite
. Quelle que soit la position de l'œil du spectateur, le réfléchissement de la

fenêtre passe toujours au-dessus des tableaux.

Là se sont arrêtés les efforts contre la routine, et Ton a pu voir récem-

ment une Commission américaine entreprendre une randonnée d'étude à tra-

vers les musées européens, avant de décider les plans d'une nouvelle galerie

de peinture à construire en Amérique.

La conclusion de ses travaux a été en faveur des palais italiens.

Ils sont évidemment charmants, mais si loin de donner satisfaction

comme salles d'exposition! Anciennes habitations de princes ou nobles ita-

liens, ils étaient certainement décorés de tableaux, mais en nombre restreint

et, comme nous le disions plus haut, appropriés à la construction.

Tout ce que Ton peut dire pour justifier l'avis de la Commission, c'est
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qu'ils ne sont pas pires que la plupart des galeries spécialement construites

pour les peintures.

Leurs salles, de dimensions moyennes, sont agréables à voir et nous

sommes surtout pleins d'indulgence en songeant qu'elles n'étaient pas desti-

nées à leur utilisation actuelle.

On voit assez bien la majorité des toiles dans une vive lumière latérale.

Les œuvres maîtresses ont été fort habilement placées au bord des fenêtres

et montées sur charnières de façon à être vues sous tous les angles.

Ce dispositif améliore sensiblement l'éclairage d'un tableau. Une pein-

ture inclinée à 30° du mur reçoit, en effet, deux tiers de plus de lumière que

si elle est posée à plat.

On s'est même inspiré de cet expédient dans certaines salles à éclairage

latéral en donnant une légère inclinaison aux murs de côté. Les tableaux qui

y sont accrochés sont mieux éclairés que si les murs! étaient à angle droit,

mais le mur du fond reste toujours inutilisable et les visiteurs se causent une

gêne mutuelle.

Un mode d'éclairage plus scientifique que le plafond vitré est celui par

lanterneau, composé de fenêtres verticales dans la partie centrale surélevée

du toit.

Avec ce dispositif, la lumière de chaque verrière verticale est projetée

sur le mur opposé et, si les angles sont soigneusement calculés, les tableaux

doivent être convenablement éclairés. Mais il faut, surtout, se garder de

vitrer la partie centrale du toit. Autrement, un flot de lumière verticale

tombe au milieu de la pièce qui se trouve plus éclairée que les murs et donne

les mêmes inconvénients de réfléchissements.

Même avec le plafond plein, cette méthode, bien que constituant un

progrès, reste incomplète. La partie centrale de la salle est encore trop lumi-

neuse pour que tout réfléchissement soit sûrement évité et les verrières sont

trop éloignées des tableaux pour que ceux-ci soient bien éclairés. Il faut, en

effet, considérer que la verrière de droite éclaire les tableaux de gauche, et

inversement.

Pour obtenir un résultat complet, il faut concevoir l'éclairage de façon

que la fenêtre à droite du toit donne sa pleine lumière sur le mur de droite,

et la fenêtre de gauche sur le mur de gauche.

On peut y parvenir avec le système dit : « Eclairage latéral par le

haut » (fig. 4).

La largeur du toit est divisée en trois parties. La partie centrale formé

un plafond plein, plat ou arrondi. Les deux parties extrêmes sont couvertes

d'un toit lambrissé avec verrières sur le lambris intérieur adjacent au plafond

plein de la partie centrale. Cette disposition permet à la lumière de tomber

dans toute son intensité sur les murs extérieurs en laissant la partie centrale

dans l'ombre.
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La partie centrale forme un large couloir de circulation et les parties

éclairées sont divisées en grandes baies par des séparations. Ces séparations

doivent monter jusqu'au toit pour que chaque baie ait son éclairage indé-,

pendant.

Les extrémités des séparations près du couloir, seront parfaitement

éclairées aussi. Les tableaux qui y seront accrochés seront très visibles! du

couloir, de même que ceux placés sur le mur du fond, sans que Ton ait

besoin de pénétrer dans les baies. La division de la galerie en baies permet

d'avoir une grande surface murale extrêmement bien éclairée.

La largeur des baies sera déterminée par les limites indiquées par la

loi sur la réflexion. Les baies peuvent être plus étroites que ces limites, mais

jamais plus larges.

Le mieux serait de n'accrocher qu'un seul tableau sur les murs de sépa-

ration. Si l'on en place d'autres près du mur du fond, les visiteurs traversent,

pour les voir, la zone très lumineuse, ce qui peut produire des réfléchissements

et, en outre, cache la vue aux personnes assises.

On peut, en effet, installer des sièges à l'entrée des baies, à distance

convenable des tableaux, et permettant de regarder les peintures assis, sans

être gêné par les visiteurs qui, du couloir, se contentent d'une vue rapide.

Le principal défaut de toutes nos salles actuelles n'est-il pas de placer

les sièges au centre, de façon que les visiteurs passent forcément entre ces

sièges et les tableaux?

Le système que nous décrivons, tout en respectant les principes scien-

tifiques de l'éclairage, laisse toute liberté d'embellissement architectural et

peut s'adapter aux constructions des formes les plus variées et à plusieurs

étages (fig. 5).

La profondeur moyenne d'une baie, entre le couloir et le mur du fond,

est d'environ 5 mètres, y compris l'emplacement des sièges. On constate, en

effet, que le meilleur angle de vision pour regarder un tableau est de 30°.

Ce qui donne comme distance d'éloignement environ le double de la largeur

de la toile. Or, peu de tableaux dépassent 2 m. 50 de large. Une profomdeur

de 5 mètres répondra donc à la majorité des besoins.

Dans le cas de* très petits tableaux, on n'aura qu'à rapprocher les sièges

ou à diminuer la profondeur de la baie et, inversement, s'il s'agit de très

grandes toiles.

On peut voir, d'après la fig. 4, que la lumière tombant sur les visiteurs

assis est inférieure de plus de moitié à la lumière frappant les murs. Il n'y a

donc aucune possibiilté de réfléchissements. Si un visiteur s'approche d'un

tableau pour un examen attentif, son dos seul reçoit la lumière et, à encore,

aucun réfléchissement n'est à craindre.

Ce mode de construction est aussi pratique pour les Musées que pour

les Salles de peintures, car les lois qui s'appliquent aux tableaux s'appliquent
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également aux vitrines. Si ces principes généraux sont bien observés, les

vitrines offriront une visibilité parfaite des objets qu'elle renferment et ne

formeront plus, comme nous le voyons couramment, des miroirs extrême-

ment gênants.

Comme conclusion à cet exposé, reconnaissons toutes les difficultés que

peut présenter pour un architecte un problème d'acoustique. Quelque pré-

caution qu'il prenne, il peut s'attendre à des surprises, tant sont nombreuses

et délicates à déterminer les conditions d'exécution.

Mais il n'en est pas de même pour les lois de la lumière qui sont simples

et intangibles. Il suffit de les respecter pour être assuré d'uni résultat satis-

faisant.

Julien LEONARD.

Sous-chef du Secrétariat à la Direction

des Musées Nationaux, à Paris.

La Revue « La Cité » tient à remercier son confrère français « UArchitecture »

qui a bien voulu mettre gracieusement à sa disposition les clichés qui illustrent F étude de

M. Julien Léonard.
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EXPOSITIONS ET CONCOURS

OSTENDE. CONCOURS POUR

L'ELABORATION DE PLANS DE PLU-

SIEURS GROUPES DE MAISONS A BON

MARCHE PAR LA SOCIETE COOPERA-

TIVE « DE OOSTENDSCHE HAARD ».

_
RESULTAT DU CONCOURS. Com-

position du Jury : MM. Moreaux, Bourgmes-

tre, Osten.de; L. Verbrugghe, Administra-

teur-délégué de la Société; L. Lootens, En-

trepreneur, Administrateur de la Société ;

A. Daniels, Architecte; A. Verraert, Ingé-

nieur de la ville d'Ostende; A. Puissant, Ar-

chitecte-Conseil de la Société Nationale; Hub.

Hoste, Architecte délégué des concurrents.

Le Jury s'est réuni les 5, 12, 1 9 et 26 fé-

vrier et a procédé à l'examen des projets, au

nombre de 9, au double point de vue du

plan d'ensemble et des projets d'habitations.

Le rapport du Jury constate que, dans son

ensemble, le concours n'a pas donné les ré-

sultats que l'on était en droit d'espérer, étant

donnée l'importance du travail et des pri-

mes mises à la disposition du Jury.

Les architectes G. Hendrickx et Ch. Co-

lassin, de Bruxelles, auteurs du projet « Y

mieux vivre » sont chargés de 1 exécution

d'une partie du plan d'ensemble, comprenant

environ 1 50 logements, suivant le principe du

plan, mais après y avoir apporté les modifi-

cations et corrections qui seront jugées indis-

pensables au moment de l'étude définitive.

Ils seront en outre chargés de la confection

des plans d'environ 100 logements suivant

les indications qui leur seront données par la

société locale.

Une prime de 3,000 francs leur est accor-

dée à titre d'avance sur honoraires.

A titre d'indemnité et sans que les auteur»

puissent se prévaloir de cette indemnité pour

l'obtention de travaux, des primes de 1,500

francs sont accordées à MM. Henri Michel et

Louis Jacquet, Architectes à Liège, auteurs

du projet marqué « Pax »; à M. Alex Ver-

meulen, Architecte à Gand, auteur du projet

marqué « Lux » ; à M. Jean De Ligne, Ar-

chitecte à Bruxelles, auteur du projet mar-

qué « Nord-Sud ».

A titre d'encouragement, les auteurs des

projets Alpha et Reus, recevront, au mo-

ment de la reprise de leurs projets, une som-

me de 750 francs chacun.

PARIS. L'EXPOSITION DES ARTS

DECORATIFS ET INDUSTRIELS EN 1925.

Le Groupe des Architectes Modernes est

intervenu utilement auprès des organisateurs

de V Exposition des Arts Décoratifs et Indus-

triels, qui doit se tenir à Paris en 1925, et

auprès de la ville de Paris elle-même, pour

obtenir la possibilité de réaliser à cette ma-

nifestation de l'Art Français des construc-

tions définitives appelées à servir de cadre

aux artistes et décorateurs modernes, ainsi

qu'aux industriels.

On ne peut qu'approuver cette initiative

qui tend à mettre l'Architecture à la place

qu'elle doit occuper.

On ne saurait, en effet, concevoir une Ex-

position Internationale des Arts Décoratifs

et Industriels qui se déroulerait dans un cadre

banal auquel l'architecture française n'au-

rait pas apporté son concours.
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